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de ca:rottW aussi b.lles que celle que
lous avon ici, dans l'e.pace d'u pou

près un arpent do terre.
C'est un résultat qui devrait cncou-

rager tous les agrieîltLeure à cultiver
une pance aussi profitable.

Nous publierons d'ailleurs dans notre
prochain numiro un article sur cette
cutiru, prép:ru our colui-ci, et que
nous sommie. foreés de remettre faute
d'espace.

PATATES QARNET CHILI

l'E liteur,
J'ai semii au pritons 2t minots de

pa ates garnet-chili sou<4 florme d'essai,
et le résul at m'a toll.m nt satilfit,
que je saisis l'oceasion d'eneourager vos
lecteurs à s'en prcuror pour la semen-
ce ; en môme temps je vous indiquerai
les quelques not ions que l'expérionee
m'a apprises sur la culture de ce lé-
gume.

Le sl auqulcl j'ai confié ina semence
est iu tiers d'arpent de terre jaune, qui
aai t étà garni d'une couche de fumier
iinnédiatenent avant le labour au pri -
temîjps. Les silluns ont éte placés à
une di%stae de trois pieds les uns de,
autres, et les germes déposés de 13

pouces en 13 pouces environ. Cepen-
dant il n'y a que pour les terres élevées
qu'on> doive faire ds sillons après avoir
fuit un labour profmid, et qu'on doive
déposer I s germes à une profondeur de

3 p es : dins les terres baisos le la-
bur doit être moins profond, et après
le hiersAge n met le patates sur- la
Surlnce sans faire de sillons ut on ra-
mueo unviron 2 ½~ pouces de terre ds

sus. A l'poquc de la floraison on doit
retra cher tous les bouques,r omme On
fait p-ur le tabac, et si on pent los Mer
avant qu'ils ne fleurissent, c'est préféra-
bli : le but dc er retra elmc'iîeint est.
d'iepichur la sève de monter dans le
coti.i et do lui laisser prendro de la
conSisa -Cc, tindis qo les paua s res-
tout sais force, sont mons nourries et
plus exposées à pourrir : elles restent
aussi boancoup plus petites quand on
néglige de faire cette opération. Ot
doit retrancher les bouquets au fur et à
mesure qu'ils paraissent et avant qu'ils
ne flourissent.

Qelque temps après la fn de la
floraison, on doit couper complètement
la tte des coto is : ceci fera profiter
le, pilaies ut les empêchera de pour-
rir : la partie supérieure des tiges

étant disparue, les sillons auront moins
d'ontbre et l'air pourra circuler plus
facilement ; car il ne faut pas oublier
que les pnUttes se nourrissent autant
de l'air que des sucs du sol.

Le renchaussage [buttage] doit I4re
extrômement soigné : on ne se figure
pas le tort que l'herbe fait aux patates,
comme elle leur ôte de la coanistunee
et les expo.e à pourrir.

Les tiges ou cotons dei pata!es uin
devraient jamais être enlevés du champ
et transportés ailleurs Pour être brûlés:
c'est un abus ; car on perd ainsi un ex-
cellent engrais. On devrait les enfouir
dans le sol dès l'automne.
Aveu les soins mentionqés plus haut. j'ai
récolté malgré la pauvreté de l'année
37 minots de belles et bonnes patates

pas une seule n'est attaquèe de cette ma
ladie qtui fait tant de ravages cette
année.

Ces patatea garnetechili out un goût
excellent, et je conselle à tou,
les cultivateurs de s'eu procurer.

Un autre essai, dont je vais vous pur.
ler est celui que j'ai lUit du treile Alsi-
que.

Au printemps 1SI8, j'ai semé 15 lbs.,
de ce trefilc acheté ciez M. V:dique t à
St. Ilaire. Je l'ai semé sur une sur-
face de 4 arpents avec de l'avoin: uprès
avoir hersé sur mon avoine, j'ai semé la
graine et passà le rouleau ensuite. Il
est boit dle remarquer que c'était du la
terro maigre, car dans une tcrre' grasse
2 à 24 lbs sufisent par arpent.

Ce printemps j'ai cn une n:gnifiqne
prairie. foes abeilles chérissent la flor
de ce treflle plus que toute autre : l'o-
deur suive qui s'eu exhale explique
leur affection.

Les principaux avantages de ce tref-
de sont les sivants. Il fai t d'excel lent
fourrage: sa tige étant plus tendre que
le treille ordinaire et ayant des feuilles
du pied à la tLte. Il détruit leS man-
vaises herbas complètement, cl
courant sur toute la surface du sol.

Je pese qu'il serait préfÜrable d'y
mêler un peu de graino do MAil : sa tige
étant flexible et rampante, le mil la
supporterait. Il ne faut pas attendre
qR'il soit trop mur pour lo moissonner,
car il s'égrai .e aisément : ceci
est important à noter. Il fiut
aussi éviter de trop le secouer
quand ou le fait sècher sur le
champ et qu'oule transporto à la grange.
O sauvort beaucoup de graIne en le

pladut de ute uas un lieu étînche

comme une aîire. [batterie] pair excmu-

pie.
Ce troelle offre un bon pü:tur'ago et un

fburr ige dùliieux patr les in > tons iol

hiier.
UYn autre avanttge est qu'il donnuue

de la graino à sa rcnièru fleur. AinI4
cette annee, j'ai racoltà 19 voyages de
treille sur mei 4 arpents : et ces 1I
voyages me donnent au delà de 1000l
lbs do grain, qui est déjà en grando
partie retentie et vendue à $0.à la
livre.

Comme nous n'avons pas dans toi

environs des iatteuses appropriéus
p ur le treille, il aIut le battre au fleauî.

Voilâ, M. pEditeur, des remarques
(qUe je vou- envoie avec la pernission
de les publier. Ieureax si j puis faire
entrer un sc.llde nos c iampatriotes dans
la voie des améliorations et du proge,
voie qui m'a èió ouverte par ht lectm-e
les jourînux agricoles.

P. S.-J'ai semé ce printemps 000
rins d'avoinie cd Norvòge venue de

Ste. Ane : j'ai récolté : minots. Je
vais semer le tont au prit ernî s. et je
vous ferai connaître le résultat.

JOSEPU Ocom:lx.
St. Pie, 20 octobre 1800.

M. l'Editeur,
Comme votre Prospectus invite les

cultivateurs à écrire dans vos colonnes,
je m'enpresso de vous faire part cl'n
Jait qui pîrouv6 combien est imiportante
la lecture d'uit bon journal pauur tout
agriculteur, qui veut réclementpro-
gresser. ,Un de mes voisins, assezri-
he pro tire, homme sobre et rangé

d'ailleurs, avait toujours refusé jusqu'à
ces dernières années dc souscrire -à auit-
cui journal, alléguant quo c'était dC
l'argent gaspillé. Néanmoins son fils,
jeune honmo intelligent, qui avait
puise une certaine instruction dans l'é-
colo de l'arrondissement, insistai t au-
près de son plr pour que ce dernier
s'abonnât à une feuille quelconque:
mais tout fut inutile. Pour argument.
le père rpétait toujours que lui avait
bien prospéré sanîs lir de ugazette, que
son fils pouvait faire de miêIne ; qu'un
Cultivateur en sait toujours assez .ong,
et que les conseils des journaux en fait
de culture, ne pouvaient qune lii nuire.
Or, il y a une couple d'années, au com.
menceminit de l'automne, mou boin
voisin, sentant que son fils é ait assez
âgé pour se produire, résolut de gréer le
jeune homme etdle lui permet trî e 'cnir


